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	Chapitre 1

	Un pays si lointain

	 

	 

	 

	Dans un lointain pays féerique près des montagnes dans cette saison printanière, un jeune enfant prénommé Fred s’approcha doucement vers un arbre au beau milieu d’un grand parc fleuri avec de nombreuses fleurs de toute sorte présentes dans ce parc.

	Fred avait des vêtements marron et bleu, avec des cheveux bruns et des yeux bleu marine.

	Son regard ressemblait à l’océan qu’il se dit devant l’arbre qu’il touche :

	— Je sais que tu m’entends, je suis près de toi et de ta vie, et si important, dit-il à l’arbre.

	Fred était un vrai amoureux de la nature qui prend l’arbre fermement dans ses bras par amour pour la nature verdoyante du parc.

	Ensuite, il se dirige vers un pont où en dessous un ruisseau bleu qui avait de nombreux poissons qui nageaient lentement, puis Fred monte sur le pont en bois et se pose sur le rebord pour regarder attentivement les poissons qui nageaient.

	— Que c’est beau ! s’émerveille-t-il.

	Il voyait son reflet à travers, et les poissons s’éloignent après avoir vu Fred.

	— Je ne vais pas vous faire de mal, explique Fred avec douceur.

	Les poissons revinrent vers Fred et firent des bonds sous les yeux de l’enfant.

	Ému, il arracha une violette au sol et la regarda attentivement avec un sourire, puis il la jeta dans l’eau en disant :

	— Si cette beauté naturelle pouvait durer éternellement, se dit-il en restant concentré sur la violette qui flottait dans l’eau.

	Puis, enfin, il descendit du pont et se dirigea ensuite vers une zone constituée uniquement de fleurs.

	Devant la zone, il y avait des fleurs de toutes apparences.

	— C’est génial de voir tout ça, c’est une pure merveille ! s’exclame Fred tout joyeux.

	Alors il s’avance avec lenteur, admire les fleurs qui étaient autour de lui, s’arrête au beau milieu et s’assoit au sol sur la verdure de l’herbe fraîche.

	— J’ai bien mérité une petite pause, dit-il aux fleurs.

	Les fleurs remuent lentement avec la force du vent qui frappe le paysage du parc.

	Puis, soudainement, Fred s’allongea au sol et se mit à parler aux fleurs :

	— J’aimerais tant être une fleur, se confie Fred en regardant attentivement un pétunia puis un cyclamen sur les côtés.

	Mais il comprit le mouvement des fleurs, quand elles remuent, sont un message qu’elles voudraient lui passer.

	Alors les fleurs bougent si fort que l’enfant les caresse avec attention et avec amour.

	— Je sais que vous essayez de me parler, mais j’entends votre voix uniquement par votre fleuraison, explique Fred.

	Ensuite, il regarda le ciel bleu avec le soleil jaune qui brillait sur le parc et ferma lentement ses propres yeux pour écouter attentivement le son de la nature qui l’entourait.

	En prenant quelques minutes, il entendit un son étrange venir près de lui.

	Il se réveille brusquement et voit des oiseaux blancs voler vers lui.

	Certains oiseaux se posent sur les épaules de l’enfant et en touchant un oiseau il dit :

	— Vous êtes si adorables, mes amis.

	Alors, sans y penser, il se leva et marcha en silence.

	Il quitta le parc et se dirigea vers un village.

	Dans ce village, il y avait plusieurs habitants que certains firent leur travail habituel.

	Fred marchait tranquillement dans les rues au-dessus des blocs des pavés au sol et vit une boutique qui attira son attention.

	Il se demandait ce que c’était.

	— Qu’est-ce que c’est ? se pose-t-il la question avec de grands yeux.

	Sans perdre un instant, il s’approche de la boutique, regarde par la vitrine et voit des objets décoratifs liés à la nature et aux constellations du ciel.

	— Que c’est beau ! complimente Fred en regardant les objets posés.

	Puis il rentra à l’intérieur de la boutique, franchit la porte où il sonna et regarda les objets disposés dans les rayons.

	Il y avait plusieurs fleurs, arbres, cascades, etc., accompagnés d’objets liés au ciel comme les étoiles, les lunes, les planètes, ainsi de suite.

	— Je vais commencer par regarder ces objets de la nature, dit-il à un oiseau posé sur son épaule.

	Avec concentration, il touche les objets et regarde aussi les prix de vente.

	— C’est un peu cher, s’attriste Fred en posant un objet.

	Soudainement, le gérant de la boutique arriva de sa réserve, tout en s’essuyant les mains avec un torchon, vit Fred et lui dit :

	— Bonjour, vous voulez un renseignement ?

	— Bonjour, non, merci, je regarde juste, répondit Fred.

	Alors l’homme derrière le comptoir soupçonna Fred d’avoir quelque chose en tête et lui dit :

	— Vous êtes sûr ?

	— Oui, je voudrais acheter un petit souvenir, mais je trouve que certains sont chers, avoua Fred en prenant un bonsaï.
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